
Le portrait en miniature de Zélida, que tenait laf- ronds, membre potelés, poitrine sobrement riche, bon-
freuse vielle, était tombé de ses mains avides à côté, des che suavement dessinée, mains petites, pieds mignons,
rutilantes pistoles. visage éveillé, rire éclatant, yeux brilants de malice, et

A la vue des traits de celle qu'il aimait, Letellier pous- une peau d'une blancheur satinée.
n un cri de joie, rauque, étrange, cri sorti du sein des Vraiment, il fallait que Zélida êùt une confiancelien

entrailles nrofond ément remuées. absolue dans ses propres charmes, dans sa triomphante

Il pâlit affreusement, ses jambes fléchirent, ses mains beauté, pour tolérer à côté d'elle uneaug.iijolie.soubrette
tremblaient d'émotion, ses yeux, brûlés d'insomnie, qui pouvait bien arrêter à l'antichambre les galants
rayonnèrent de ravissement, et ses lèvres blanches, fré- qui se rendaient au boudoir.
missantes, se posèrent stirles traits de la cruelle, avec Tandis que la Gertrude arrachait au fou Letellier de
l'ardeur d'un malheureux qui rencontre une source au Tourneville le plus d'or possible en échange de la minia-
milieu d'un désert. ture de la belle maîtresse de Gaston, Philippette arr-

Mille baisers furent prodigués à ses traits charmants, vait tout essauffée au pavillon que l'abbé Saint-Côme
adorables, qui le ravissaient, qui l'enchantaient qui l'é- occupait dans un coin du vaste jardin d6peidant de 'hô-
merveillaient. car ils semblaient, lui sourire. tel de la recette générale.

Effet de peinture. Mais, est-ce qu'il songeait à cela; L'abbé Saint-Côme emporté par sa nature sensuelle
Dans ce cadre Zélida avait lez yeux adorablement beaux, ses instincts paillards, commençait à lutiner la gentille
les joues fines, élégantes et fraîches, les lèvres carminées! Philippette lorsque Gertrude, sinistre rabat-joie, s mo-
tout Ron visage plein de grà&ce, de charme1 Oh ! il était tra à l'entrée du petit salon.
fou de joie il dansait, il riait, il avait de petits cr -Bonne aubaine, rie enfnt1 Ie vieux net po »-
d'enivrement, des élans indicibles. siné.

-C'est elle I c'est bien elle! disit le pauvre amoureux. -Et elle fit sonner ses poches gonflées d'.
Ah ! Zélida 1 cruelle Zélida ! Pourquoi me fais-tu tant -Et v , l'abbé., relle, d4pêches-vous d'aemo-
souffrir ! Pourquoi ne veux-tu pas m'aimer ! O toi que plir votre charme; nous pourrons ite encoreunelarge
j'adore, veux-tu ma fortunes? veux-tu ma vie? Tu as brèche à la caisse de notre mattr.
tout repoussé... mais tu ne peux pas m'enpêcher de te -Et bien! descendonsdaslepetuteainsolte
couvrir de baisers, là-, tiens 1 tiens ! tiens! de dire le prêtre en se levant.

-Ah! mon Dieul ah1 Seigneur Jésus! exclama Ger- Et il entraîna ns dmmx ompliôe dans une sotie de
trude qui le vit faire toutes ces folies, après avoir empt crypte pratiquée sous le pavillon. On y arrivait pât un
ché l'or, mais si c'était Zélida qui f t là, en place du por- escalierenspiraled'unsvingtainedeMch«. L4ca*eu,
trait, vous la mangeriez, monseigneur, vous la dévore- en forme de petite chapelle àvolte ogivale, était éoIait
riez et vous n'en laisseriez pas un morceau pour demain. pene

Et eLle rit de son gros rire gfinaçant et édenté, après Au chevet, se dressait un autel formé d'une large pies-
cette grosse plaisanterie. re noire, supportée par quatre collonnes à pied de boti.

En ce moment un valet de chambre gratta à la porte. Une draperie noire, épaisse, frangée d'argent teô0u-
Letellier n'entendit; mais Gertrude, moins préoccu- vrait cette table des sacrifices, et offrait à le jeune

pée, alla ouvrir.
-Monsieurt fille qui devait s'y coucher, un lit moi froid queýMosi etr labbeSantCôm vos fit veir ue le marbe. Deux grands chandeliers d'argent, chacun à

Philippette. la servante de Mme Zélida, vient d'arriver. trois branches, se dressait devant le rétable, éclairant un
Au nom de Zélida, Letellier avait relevé sa.tête abimée

sur le portrait de celle qu'il aimait. gadcrs nior u odni.Act elatl
-Zrlidportfit-laeusot de déleq'iam ire, une petite table de marbe supportait un largo basin d'a-
-Zélida 1 fit-il avec une sorte de délire. gn tu ota ogelm iu
-Oui, monseigneur, répondit Gertrude qui avait fer-gettunctauàlgelmeiu.-Oui moseineur réondt Getrue qi avit er- C'était le couteau du sacrifice, consacré et béni le ma-

mé la porte sur le valet, après l'avoir congédié d'un pigne tin môme, dans une mes régulière, par l'abbé Saint-
7élida que vous allez avoir, posséder, tenir entre vos Côme qui, un moment après lélévation, avait déposé
mains, soumise, amoureuse, affolée comme vous.

-Ah1 tous les bonheurs aujourd'hui. Cela m'était l'hosevir la me de ce fer sacré.
bien dû après tant de souffrances.-Qisrialmeed anaaGrrueIlft

-Monseigneur, Philippette et l'abbé Saint-Cme un homme. Le petit frère du nourrison est trop jeune,
tendent. Parmettez-moi de vous faire maiplusôprofot à moins de lui dicter les prières et les réponses... après
révérence, quoi, de peure qu'il ne parle, on pourrait l'voyer re-

-Ah! c'est pour la cérémonie.ange avec la petite.-Ah c'et pur l céémone. -C'est intutile, dit le prêtre. D'a!illev, daàl* m-
-Oui... la messe noire
-Allez vite, ma bonne, ma chère Gertrude I Et que ses noir, tout se fait au rebours.

dans un saint et terrible sacrice, Dieu écoute la voix Il faut une femme pour le servl*
deson ministre et ait pitié d'un malheureux- 1

-Amen!r fit la veille en ricanant. -Mapivous, dame Gertrude.
-Je veux bien... mais dites donc, vous mallez p

CHAPITRE XLVIII m'ensorceler aussi, moi!
-Bah le diable 'a pa rien a voua prnfic e

quio spère bien lui fir. 1"e unjourý Ciusict m

biip . î utaa brin duriie- Tdie la blle ma itrss de G t P p arri-


